
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’occasion d’un évènement international réunissant les unités de secours en montagne de différents pays 

européens, Blaise Agresti, commandant du CNISAG (Centre National d’Instruction de Ski et d’Alpinisme de 

la Gendarmerie) et guide de haute montagne,  a fait la connaissance des représentants de l’Hellenic Rescue 

Team (HRT) : un groupe de secouristes bénévoles de la sécurité civile grecque. 

Touché par leur investissement et leur dévouement sans égal, il leur proposa de venir approfondir leurs 

connaissances du secours en montagne en hiver. 

En parallèle, au lycée Roger Frison-Roche existe la Biqualification. Il s’agit d’un enseignement scolaire 

complété par une formation aux métiers de la montagne. Pour Blaise, c’était le parfait creuset pour la 

naissance d’un projet de coopération à la formation au secours neige et avalanche entre élèves du lycée, 

secouristes bénévoles grecs et CNISAG et de tenter en même temps  l’ascension du Mont Olympe. 

Proposition est donc  faite au coordonnateur de la Biqualification Montagne, Denis Poussin,  professeur EPS 

et guide de haute montagne.  C'est ainsi que naît le projet « Olympus » avec 7 élèves de classe de première.  

Ne pouvant réaliser ce projet dans le cadre scolaire, Denis créa une association appelée «  Sur les traces de 

Frison-Roche ». Elle a pour objet de promouvoir la Biqualification et  les activités de montagne auprès des 

lycéens. Ceci nous a permis de nous lancer dans une recherche de fonds auprès des entreprises locales, 

d’obtenir du matériel technique (des lots de DVA, pelle, sonde offerts par BCA (Back Country Access), des 

casques et des piolets Petzl, l'entreprise ERTIPS nous a équipé en vêtements. Nous avons également obtenu 

un soutien financier de la part de la fondation Petzl, de la commune de Chamonix et des entreprises HP2S, 

Jean Lain automobile, Altigator et de l’hôtel de la Poste de Valloire. 

L’aventure humaine commençait déjà-là, mais nous n’étions pas au bout de nos surprises ! ! 



 

 

L’équipe des jeunes apprentis montagnards 
 
Adèle Milloz 

 
Compétitrice de ski alpinisme, elle court  en championnats de France, en coupes 
d’Europe et coupes du Monde. Elle adore l’escalade, le trail, … Toujours le 
sourire, même dans l’effort ! 

 
 
 
Mickaëlle Rastout 
Compétitrice de ski alpinisme et de trail et touche à tout. 
Adepte de la multi-activité, elle se plait à gambader en 
montagne.  

 

      Adrien  Porte   Victor Burnier 

Deux compères, adeptes du ski hors-piste et du 

Free Ride, du VTT, du monocycle,… Même avec le mauvais temps, 

difficile de les trouver dans un canapé !! Sauf peut-être pour jouer, écouter 

de la musique. 

 

Clément Renard     

 Théophile Agresti 

Là aussi, les compères fonctionnent en binôme : 

l’escalade, le ski hors-piste, la vidéo, c’est leur passion. 

Inconditionnels skieurs hors-piste, difficile de les fatiguer 

ces deux-là ! 

Rémy Schmitt  

Il passe du vélo et du VTT au ski hors-piste avec autant d’aisance et de passion que l’on respire. 

Pour le suivre, accrochez-vous,  ce jeune homme à la caisse. 

 

Les encadrants : 

Denis, professeur d’Education Physique et Sportive, guide de haute montagne et coordonnateur de 
la biqualification, totalement engagé dans le développement de projets pédagogiques autour de 
l'apprentissage de la montagne. 
 

Blaise, responsable des unités de secours en 
montagne et du centre national de formation 
à Chamonix, guide de haute montagne. 
Le projet est réalisé comme parent d'élève. 



 

 

 
Gaël, secouriste et formateur, officier adjoint  
du centre national de ski et d'alpinisme de la 
Gendarmerie, parent d'élève.   
 
 Gaspard, frère d'une des élèves (Adèle), 
 pisteur-secouriste à Tignes, souhaite devenir 
 guide de haute montagne, participe à 
 l'encadrement du groupe. 
 
 

 
Et nos amis grecs du HRT                 Nikos, Nekatarios, Vaguelis et Saphiris. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Journal de bord « Olympus » 

par Victor Burnier 

Jeudi 6 mars, Chamonix : 

Toute l'équipe se retrouve enfin pour finir les sacs, vérifier le matériel, mettre les skis dans des housses, 

répartir et peser les charges. Le rendez-vous est fixé au lendemain pour le départ vers l'aéroport de Genève. 

Vendredi 07 mars, arrivée à Thessalonique :  

Le premier jour, nous avons été accueillis par 4 secouristes grecs (Nikos, Nektarios, Vaguelis et Saphiris) à 

l'aéroport de Thessalonique au Nord de la Grèce. Nous avons visité leur QG et nous avons été étonnés par la 

vétusté de leurs équipements. Ils nous ont conduit ensuite à Litochoro, petit village côtier au pied du massif 

de l'Olympe, situé à 1 heure environ de Thessalonique. Nous avons dîné dans un restaurant du village, où 

nous avons pu déguster des spécialités locales en présence d'autres membres et du responsable national des 

secours grecs. Nous avons passé notre première nuit à l'hôtel Aphrodite au centre du village.   

Samedi 08 mars :   

Nous bouclons les sacs pour monter au refuge Pétrostrouga à 1919 m, 

première étape de l'ascension (environ 900 m de dénivelée).  L'après-midi, 

nous avons fait des exercices de recherche en avalanches avec l'équipe des 

secours grecs. 

  

 

 

 

 

Les 7 jeunes, nous avons d'abord fait une démonstration, puis nous leurs avons expliqué séparément 

comment fonctionne correctement le pelletage, le sondage, et la recherche avec D.V.A. d'une ou plusieurs 

victimes, sur 4 ateliers distincts. Le soir, nous leur avons expliqué l'organisation globale d'un sauvetage en 

avalanche. Nous avons passé la nuit au refuge avec les nombreux grecs présents lors des exercices.  

 

 

 

 

 

 



 

 

Dimanche 09 mars : refuge Petrostrouga 

Le matin, nous organisons un exercice de gestion de crise pour les grecs avec 5 victimes, dont une sans DVA. 

C'est Clément qui a fait la victime, seule sa main dépassait de l'avalanche. Il a été pris en compte avec 

beaucoup d'attention par une jolie secouriste grecque... 

 

 

 

 

 

 

L'après-midi, nous avons tenté l'ascension du Scorta, sommet secondaire qui culmine à environs 2400m, et 

qui fait face au plateau des Muses. Tenté car le mauvais temps et les rafales de vents nous ont forcés à 

rebrousser chemin. La descente a ski jusqu'au refuge fût simplement incroyable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lundi 10 mars : nous avons atteint de bonne heure le sommet Scorta avec cette fois plusieurs membres des 

secours grecs et nous avons vu, lors de la descente, le soleil pour la première fois du voyage. La neige était 

encore une fois excellente. L'après-midi, nous sommes redescendus à Litochoro pour y passer la nuit à 

l'hôtel, faute de places et de vivres dans le refuge. Dans un restaurant, la soirée fût joyeuse et riche en 

dégustations de spécialités. 

 



 

 

Mardi 11 mars : visite du tombeau de Philippe II, père d'Alexandre Le Grand  

Ce tombeau est situé à Vergina, à environ une heure de Litochoro. Cette  visite fût assez émouvante, tant le 

tombeau était très bien conservé.  

 

 

 

 

L’après-midi: retour à Litochoro pour  préparer nos sacs. Nous les avons chargés de pâtes (beaucoup), de lait, 

de chocolat (beaucoup), … Base alimentaire essentielle pour le refuge de Petrostrouga. Chargés comme des 

mulets, nous reprenons le chemin du refuge vers 15h. A mi-parcours, nous  retrouvons nos skis laissés la 

veille. Nous arriverons à Petostrouga  de nuit, à la frontale avec la côte maritime en contrebas illuminée. Ce 

fut une journée inoubliable. 

Mercredi 12 mars : En route pour le sommet. 

 

Départ matinal, nous profitons du temps magnifique pour rejoindre le second refuge Kakalos, posé sur le 

plateau des Muses. Nous avons dû passer une nouvelle fois par Scorta puis par l'arête aérienne conduisant au 

plateau. L'ascension s’est poursuivie jusqu'à Mytikas, le plus haut sommet de Grèce  (2917m). Notre périple 

se termine par un couloir de 250 m à gravir avec crampons et piolet. Le sommet est aérien, la météo parfaite. 

Nous sommes heureux. Nous profitons tous de ces moments magnifiques avec nos 3 amis grecs Nikos, 

Saphiris et Vaguelis qui nous ont accompagné jusqu'en haut. Nous sommes ensuite retournés au refuge de 

Kakalos et avons passé le reste de l'après-midi à explorer les petits sommets culminants tout autour du 

plateau des Muses, histoire de faire un peu plus de bon ski. 

 



 

 

    

    

    

    

    

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

PUR  BONHEUR  au SOMMET !!! 

     

INSTANTS  MAGIQUES 

 

 

 

 

 



 

 

Jeudi 13 mars : Le dernier jour en montagne 

Ce fût probablement l'un des plus mémorables: ciel bleu, légère brise, neige immaculé. La descente à ski 

dura environ 40 min. Les grecs, peu habiles dans cette neige profonde, se débrouillèrent tout de même 

comme des dieux. Après une courte descente sur un chemin forestier, nous sommes arrivés au pied de la 

montagne de l'Olympe. Une bonne partie des bénévoles du HTR nous ont rejoint. Nous en profitons pour 

leur donner notre matériel de sécurité (D.V.A., pelles, sondes et piolets). Après un au-revoir chaleureux, nous 

avons fait un détour par la mer où nous nous sommes trempés les pieds (ou plus pour certains).De retour à 

Thessalonique, nous avons pu savourer une douche chaude très attendues, avant un dernier restaurant face à  

la plage. 

    

    

    

Vendredi 14 mars : Trois véhicules nous emmènent à l’aéroport. Nous avons le temps d’enregistrer nos 

bagages nos amis grecques  viennent nous saluer une dernière fois. Nous recevons en cadeaux casquettes, 

calendriers, chasubles, etc... Photos de groupe, accolades, remerciements, les derniers au-revoir s’éternisent. 

Les séparations sont un peu difficiles... 

 
 

        



 

 

 
Conclusion 

 
 
Nous avons donc pu voir le contraste entre un pays qui connaît de grandes difficultés et la 
générosité de nos hôtes grecs. En effet, l'actualité peut donner une image parfois négative de la 
Grèce avec son énorme dette, le chômage omniprésent ou encore la montée de l'extrême droite. Dès 
notre arrivée, nous avons été frappés par les nombreux chantiers et bâtiments mis à l'abandon. Au 
milieu de tout cela, nous avons pu trouver une générosité inhabituelle. De leur accueil chaleureux 
en passant par leur détermination et leur investissement au sein de leur association de secours, nous 
avons découvert une bande d'amis, très solidaires, passionnés par le milieu de la montagne et le 
secours. Malgré leur faible niveau de ski et leur manque de matériel, nos confrères grecs nous ont 
permis de réaliser une ascension du Mont Olympe des plus palpitantes. Entre mer et montagne, 
nous avons découvert des forêts aux airs mystérieux. Dans le brouillard ou sous le soleil, à l'abri des 
arbres enveloppés de givre et de neige, nous avons accédé à des paysages montagneux entre 
plateaux et sommets rocheux. Ce fût donc une très belle aventure humaine ponctuée d'une 
magnifique ascension, d'exercices de secourisme. Nous avons souhaité que vos dons en matériel 
BCA, PETZL  leur soient attribués pour leur permettre d’avoir un avenir serein en montagne. 

 

 

 
 

 
 
 

Toute l'équipe  remercie  les partenaires de ce projet 
 
 
 

 
 

 


